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Les procédés plasma-liquide représentent une méthode prometteuse pour le traitement de l'eau contaminée par 

des polluants persistants, y compris les substances per- et polyfluoroalkylées (PFAS). Ces dernières sont 

largement utilisées grâce à leurs propriétés exceptionnelles, depuis les années 1950 dans divers produits de la 

vie courante tels que les poêles antiadhésives, les emballages alimentaires, les mousses anti-incendie, etc. [1]. 

Les PFAS ont été largement détectés à diverses concentrations dans les eaux naturelles, et même dans des 

régions éloignées telles que les milieux polaires [2]. En raison de leur stabilité chimique élevée, de leur mobilité 

dans l’environnement et de leur potentiel de bioaccumulation, les PFAS ont été reconnue comme des polluants 

émergents inquiétants [3].  

Ce travail porte sur l’étude paramétrique et cinétique de la dégradation de l'acide perfluorooctane sulfonique 

(PFOS), à l'aide de deux réacteurs plasma de configurations différentes, dans lesquels le plasma est généré soit 

dans le liquide (ILP), soit au-dessus de la surface du liquide (ALP), à pression atmosphérique et température 

ambiante. Plusieurs paramètres expérimentaux ont été étudiés, à savoir tension, fréquence, distance inter-

électrodes et conductivité initiale de la solution. Une méthode simple pour la mesure de routine du PFOS a été 

mise au point à l'aide de la spectroscopie UV-Vis. En outre, une première caractérisation de la solution par 

chromatographie liquide couplée à la spectrométrie de masse en tandem (LC-MS/MS), a permis d’identifier et 

quantifier une partie des sous-produits de dégradation présents après une heure de décharge.  

L'étude paramétrique montre que le réacteur ALP présente une excellente efficacité d'élimination du PFOS, avec 

un taux d'élimination maximal de 95 % après une heure de traitement. En revanche, seul 30 % du PFOS a été 

éliminé dans le réacteur ILP. Le fait que l’efficacité obtenue avec le réacteur ALP soit supérieure pourrait être 

associé aux mécanismes réactionnels qui se produisent à l'interface plasma-liquide dans cette configuration. En 

effet, les propriétés tensioactives du PFOS facilitent le contact au niveau de l’interface entre les molécules de 

polluant et les espèces réactives générées par le plasma qui jouent un rôle important dans leur dégradation. 

Avec le réacteur ALP, il a été montré que la dégradation du PFOS suit une cinétique de pseudo-premier ordre. 

Un premier mécanisme de dégradation du PFOS est proposé en se basant sur les sous-produits de dégradation 

identifiés à ce jour. 
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